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se prolonge, l'usine devra bientôt arrêter en
tièrement, a cause de la préparation. Noua 

inieadra auj our

le t A» «apilaine Filtoa, de l'armée angle- [ de dépenses non renouvelables. De sorte 
( l'augmentation effective des crédits de 
. sur eaux de 18B8 ne s'éin**., réellement 

recettes, l'angnSafetion di 
tes douanières en raison daleWriSd i 

jmentation ' 
^*tns a été fixée à I V 

srfaire les 
i de "dépenses, le 
• une somme de 

que l'admlnisl 
• ne jamais acquitter et 

envers,le asaotne» s«M 

cuteur, ces chambres réservées sont occupées 
en ce momentt ^ 

répond-il avec êton-

D'autre part, le budget 
la partie des bénéfices que 
«anutBOle fer Paris-Lyo Lyon Versera pour la 
première fois au Trésor en 1899. 

Il restait A trouver une somme de 5,667,170 
francs pour établir' l'équilibre du budget 
M. Peyirai a trouvé cette somme en ' 
e prix de vente des cigares de luxe 

des cigarettes fabriquées à l'étra 
scaferlati étrangers et des scaferlati s _̂ 
. Les modifications des prix de rente dea 
tabacs se t 
Me 6,*80LOOO, 

lu Duaget. 
en relayant! 

supéfteMs. 
renie dea 

e trajasAcaie&Â.pax uns armlS* totale • 

anté, 156,000 fr., 
l«nn»wrauuann> 

cigarettes fabriquées à ré-

étrangers, 5,385.000 fr. 
I«e groupe, radical -social is te 

Paris, S mnsembwe. .— Le groupe, radrrai 
socialiste réuni cet après-midi au Paiaia-
Bonrhorva voté l'Ordre du tout suivant : 

« te OroenM'nMtteal se^ialisté.partenm d'une 

NOS DÉPÊCHES 
ite têHiphonilme spécial) 

cottfnuiav*. ««-VBCUBUX 
è«**nt m-mmtmitia. — Lesmembres (Ju nou-
san nabtnerent t e a u ^ ^ a t t n tetu^WJifr 

WÊr- 'ntMinjanèc 'ne K, Felit 

te «ans (M la dé-
ui ser* rue demain 

>>iLe» niiamitm AcTéonisont «e nouveau <fe-
téMMta ea-conseil de-Cubiaei 

t, 11 r aura Conseil des inlnis-
„ _ « t e vendredi, le copseU do 

>mt Ueaarw-te jeudi. 
Les Cahie^t* de* aniaAsAro* 

«T. ça-. Owenr a èpneipuê sopraMnet de 
• a lanças, sauperseonsi et eu aseMtaatat : 

r ; «nsi idn.nenrMnnal partir»-
_ tte ; chef du caninet duj»*sufs-

treda l'iaWrisua: M- étende intransra, anmanll-
lér«pnécal de sa, OwiAe-LoaFe; chef adjoint 
du T - V T - 1 du ministre de l'tsHarienB s M. 
Bastoi (iraivii. 

IL Lcaret, «arda des aeeauK. a abeiai «om-
i— ohe» nnpflnt* de a*a cabinet aux. ttode-
f*»P. anoiea ooet-adjetet du cabinet de M. 
Harrien. et Georges Papin, docteur en droit ; 

«eadijeemmu «toc cma*>or*taf**t sai l l i n-
, M. Chartes LeviiAnin, avncat «t t a Cou 

_. .rtesigrvera 
cabinet. 

«îltériourei 

Cour 

«on 

b e miss ion Lagarde 
élraiifjures n * reç-s 
»la BoaMoUecu année, 

près l w w U » l ï s e n -
abyasias «i U. JUagarde auraient été 

•«prèsdo Djibouti. 
Las dernières nouvelles reçues de notre 

agent a Djibouti annoncent an cootewire que 
la mission vient, dans les meilleures condi
tions, de se mettre en routa peur le Hsrrur. 

d e 
H . Loekroy a remis ce unum a u . tre Frey-

ctuet la ttlrettiuu des services du départe
ment de la guerre. 
JfcSBUtrn. M. Troufllot a présente a Ai. 
GWan*n les directeurs du service du minis
tère des colonie* et a fait la remisé du service 
au nouveau nu autre. 

%MS &&CB3TTR A t l s s w e i s j . 
%m Jomrnai Officiel publia ce matin tes dé 

crête de nomination des membres du Cabinet 

et franche de dsnMtas répu-
uis la o**ap*a' 
lies dont il ara 

blicaiae, ae trouvant pas dans la composi
tion dtt ministère les garanties dont il avait 
besoin enr ce point déclare qu'il-ne peut 

blie également un décret détacbant 
aistralion dea cultes du ministère de 

la justice, ot lé rattachant au miuisléro de 
l'intérieur. 

MV PAX.AJS-BOORBON 

X.e projet de budget de 189» 
Pesas, -3 asetiiwe^— Ceetdeeaeie que sera 

dMttllm* eut députés le projvt *• «ndget 
pesxrMSju, 
" l ^ a i t l i e s u du budget «s proseate comme 
SBtt : recettes, 3,4018x7(OBO «estes . dépenses. 
3^UÛtmitn mines i excédent de recettes, 
tmMtT francs. 

Par rapport an budget de seaa. «esdepenses 
rsareeëaieeit «ne augraesttatlon «e «•tm,7M 
ir î i i i i i l iblaTu iniifl 9M>a»«7 eresacs cor-
reepossteDt a dea depctises qui ne sont quB la 
conséquence des dispositions lefflstatlvos ou 
ilsniaàirmentii antérieurs. 

Les depeeteee nouvelles réelles atteignent 
M mutions et demi, dont ISj&eu,aoa«rancs pour 
les besoins « e t armé* et de ta marine. Mai* 
lu isi iuse set s pu faiw>'potir -men,ast> ir. 
i-éestseakie sur certains services. 

S'entre part, les rédectiom eu* les crédits 
i* garanties, eur eeux de rmeueeltien et sur 
ces» de la dette put>liquee'«lé»ei»t a TO,9e».»44 
francs, auxquels il faut ajouter 8,620^08 francs 

d%rea et defti su i donner sa confiance «t qu'il 
t'attend à ses actes. > 

Le grouse se réunira u nouveau demain 
svsnt ra séance. 

L'affaire d e Pashoda 
" Parif. i'-mmatUtre. — U est a. pré/roir que 
les de^Mr^terpeHatioTts relatives à traffalre 
de Fashoda, déposées sous l e préeédedl «a-
>)•»*• sjaralM Brunet es de •iBtunv seront re
prisa* a osaaki ipar leurs auteurs. 

On* croit que la tOscusstoft «n sera fixée a 
••fôVfr pre*iah>.M.dTE»touTtteHres doit in*>r-
venir dans ce débat, 
j>asp Je* .saillws» -gpiijlopssi, l'isepresslen 

Qftsnp y«Mnaqn ;do Fashoda peut être cou-
sMdid e9isMM résolu étr principe. On croit 
aneila nenaeri de» msaissrsn d» «• ' nnMa a 
s M é M i t lea voies et ,m«iyeaa dropéreroet 
abandon, sans i |»p de CouisseuwiU. pour l a-
mour-propre-nAiofta.1 et sans trop <)e dom
mage pour son Intérêt. 

La ganehe déipoeTatiq-ae 
'-paru. 3no*enitr<r. - TA bureau de la gau-

c*e désaocristiqTK' s'est livré aujeurdtiut 1 un 
èchaasjo d» ivaes. sur in sUuatsoa. 

» *';iS*»j*^, P/sduétp - i r e -
._* pspere.qus la declaratum 

'sera com,-ue en terme»- tels qu'il 
peurs*, aeoorder ses votes a an raid net qui 
compssnd du reste des représentants «te sa 

te-"gr»upe se réunira demain avant la 
séance. "• 

L* Cour d« Cassation 
Paris, 3 novembre. — M. GerriHe-Béacbe, 

député d* ta- GuadeliMipe, déposer* aussitôt 
la,lecture do la cisetarauon, 1* proposiaion 

do .loi «uivapva pwur laaaelia.il dess«»(ter»> 
Hirpence : 

• Article ter. — I,'article 444. parragrarttic 3 
du Coda d'instruction <ciimiaslt« «S* Ulsei 

iiuodiUé : 
t La cour de. cassation -r- Losites ruainbres 

réunies — sera saisie par srm procureiir gé
néral, en venu d* l'ordre <e*prfc* aar le irrf-

"hietre de la justice atw» donné) s o n d'olUce, 
soit sur le. réclamaiwn des parties indiquant 
un dès trois premiers cas. 

«Art.-!, - x s " préeente loi est applicable 
aux prouértmres do rerisiad. cosantsnedes ou 
en fours devant la ciiambr* criminelle de la 
cours de Cassation aunioment de sa promu! 
gwion.» 

DU PROCÈS DREYFUS 
m » BKftVÛfK MXT «ONT-VALÊWES. — 

rjW MWTCLEDB t VOnwÂEHTS ». — L'xF-
•AtrRB *UB«T. BfcSIEjrTt DTE W. RKt-
NACH. — LA. «KVISION • ET t.* CODR 
SDPRÊME, 
Pmrix, 3 M»B*mbra. — Un d* nos confrères 

est allé au Mont-Valérien s'enquérir de la 
véracité des bruits qui couraient' au sujet 
Kl'incareéniainas naysK-rJeesa» *»Tp<'it« pn-
ison mjlitidse. kpui dôtaci»c«n|- dé Aon « t i l c 
les passages stfrra'nts : 

Pet i te interv iew 
* Nous coimbenvons ft reprendre notre as

surance. C'est le moment «rengager 1* oon-
tversaltom aveé le garçon de cantine. Le,enose 
«st. d'aiilenra. dee plus faciles : il s> stoe tro
gne enlumine» qui sourira sûrement à une 
< mominette >. 

< Déjà, nous traitons une affaire. Je lui 
moslrê m a e s n e de représentant d'un grand 
fabricant de coco. Nous godions à quelques 
échentiltoas d* ee produit, ope le partant de 
notre liqueur verte ne noua permet pas d'ap-
*ii osier a sa juste valeur. 

« L a glace est rompue. Votre homme de
vient eommunioatif. Du seuil de la cantine, 
Il nous montre la fenêtre de la enambre 
qu'eooapsdt, en ttvrier, le lieutenant-colonel 
Pietpsart- Vous disons id« 1* chambre», car 
cette pièce faisait partie d'en appartement 
réduit à cette seule cellule peur l'hôtel actuel 
du Cherché-Midi. Un peu plus loin, du côté 
de ta Seine, dont nous apercevons ta sinueu
se coulée d'argent s e déroulant au pied du 
morne, les fenêtaes du vaste appartement 
mis a la disposition du lieutenant-colonel 
Henry. 

t — l ia is demandons-nous il notre interte-

Picquart.c'est moi qui ai servi au lieutenant-
colonel Henry le seul dîner et le seul déjeu
ner qu'il ait pris. Et puis voici une autre 

ve. Regardez lestsnTattes; il ne s'y; trouv 

« La Pont donne à entendre qu'une affaire 

tapage fait autour 5ê cet te a 
entant 

L'affaire Zietnen 
""Ttf"- * r ' T ^ I . - ° * u t 40** 4t Vor-

aju partf dstaocrate-

re qu'une afr 
an esananSFoe. Le 

affaire certaine ment 
Mais l'affaire elle-même ? C'est en Allema-
gr» sopnsnn» et «eu-iaprasÉt» la PPanc* repu-

lfcaWiefcîiM s'est dctnaslée l'ÉffastaMethes. 
VwÉ.¥}ml*lm+ fVtML •***rlnlr»«x et 

cenaiacfndnl Tnnocènl TiiêThen gémit dans 
une maison de détention, sans qu'il ait été 
peseibl* d'émouvoir en na faveur la presse et 
les masses populaires, comme cet* * lieu en 
France-a. propu» de laffales ttreufiis. i l nous 
semble que, 3e ce coté, la supériorité morale 
n'est pas du coté des Allemands, t 

La pissnsiielsiin est, en effet, e n f a n t e et 
peut-être l e* journaux de l'étaKnajor pour
raient-ils en taire leur profit. 

Judet poursuit 
Paiit) 3 anaffinérc. — Keue nvoss dit que 

l'ex ami de Norton. M. Judet, poursuivrait 
en correctionnelle Zcrta et i9 de nos confrè-

Leadnhntsdu pnents aaroat latu te mer
credi 14 décembre [irocliais,. a ta neuvième 

«hambre correctionnelle, présidée par M. 
RoMtttait. 

aLfudeiiaara.assisté ne M. Jossph Uéaard. 
Paris; 3 novembre. — La lettre suivante a 

été adressée hterj.ar M. «udet d •**£ soyer, 
bâtonnier de l'ordre'des avocats. Nous la pu
bl ions* titre purement docuinenlairc.et pour 
mettre «eut tes' yeux de ne* lecteurs un 
oRlrantilitru de l* prose de IKcaprain public 

ai.ou sesvice de Norton, 
tat-Mîijor : ' 

Parts, ;; novembre. MM. 
•foasli'or le b&temnièr. 

e A raudjenec du !» aont dernier. S e l . i 
IJOM goilslêtatt déjà «aae* d'averr préparr 1* 
r H i l . ^ y m i i . W a l e «k • " 'A>.L.t.w 

IWrt'nWiîTIS 

fuite d«m«k» Kola, m o u b l i é 
les devoirs de sou rôle «a remettant tui-im 
me, a !ï. l e sulislitut, une plainte dirigée 
contre mot par.scm rlterrt. 

» Preaaal à son compte l'aeoasateea com
me véritable fondé de pouvoir, il a publique 
mentafflruté que j'avais fait sciemment usage 
de faux. 

« L'Ordonnance de non-lieu qui vient de 
cl.|i.- l'csquete de M. Ftory, cBere?. d ins
truire cette affaire, donne pleine satisfaction 
à ma lofante et à la vcWê... 

« Mais l'inlerventfi.n iteM. Labori n'e-n ap-
imraii qae plus «rave, puiaqae il rosée r.*-
IK*i»*iiic d'une dénonciation rnlewinloasa 

t Je pouvais le poursuivre devant te même 
trtliun«lqne M. Kola, dont il était I"inspira 
leur et dont il *'«st fait le ooaapWM. J> p ,u-
vnia epaieuient ie poursuivre paerr anTams-
tion, niais ic respect que je prelesss pour 
l'ordre des avocats, m'engage k ne pas recou
rir a la «lejuoni de la lot contre un manque-
nicat professionnel «Ijsolnment énaoUte^ians 
précedeat. et contre une personnalité qui ne 
saurait être parmi ses confrères, qu'une re-
urettaMe exception. 

Je.prdféve, m. le bâtonnier, madrca>rr » 
votre magistrature qui voixt* si fermement 
avec tant de druilttre et d'autorité sur l'hon
neur des membres du barreau. 

Je viens vous dniuti lor de vouloir bien 
référer au t'^maeil d* l'ordre, la foutu par la-
uuellc Me l.abon état soili si étrangement 
de sesattrlViilUiiisel qui porterait * la bonne 
renommée de l\>nfre entier, on ischcui pn-
JUdlcc 

Je vous pwe, ne.. . 
Ernest JUllKi 

afensoage* satisdaattea 
M. JoeepbJteiHacii a adressé, nier, ta .'eur* 

suivante au gérant de la Libre Parole . 
« Parts, ï novembre. 

* Monsieur, 
* On are signale aujourd'hui seulement ce 

passage d'un article de lu Libre Parole : 
< M. le conseiller Itard a réuni la semaine 

« dernière f|nelqnes amis, dont Mal. Relnach 
< et I.abon pour leur lire son réquisitoire, 
e OH ie saU am ministère «ie ta guerre rfe source 
« absolument certaine » 

c II est faux que je me sots trouvé, la se
maine dernière, catez M. le conseiller Bard 
avec M. Laksri. 

< Je n'ai pas vu M. Bard depuis plusieurs 
années. 

» Je n'ai connu son rapport que par les 
jouas aux. 

e L» prétendu renseisncsienl du tuinat-
tère de la guerre, que vous avci publié, est 
faux. 

> Je vous prie. Monsieur, de repro
duire, conformément a ta loi, oetle reçu tic* 
tion. 

> Joseph K K I N À C U ». 
A. 1* Cour d* Cessation. 

Pat-is, .y novembre. — La chambre crinu-
nelle. de la cour de cassation est aujourd'hui 
même réunie, mais pour statuer uniquement 
BUT les affaires ordinaires inscrites a xonfrdle 
et dont le nombre pour lea audiences des 
jeudi:!, vendredi t et samedi 6 novembre, cet 
de quatre-vingt-deux. 

Les magistrats de la Cour suprême ont 
décidé «"entendre, sans retard, tons les mi
nistres de ta guerre qui ont passé rue Sain-
Dominique depuis le comrneecernent de l'af

faire Dreyfus, et notamment M. Cavaignac, 
qui a pris, tant dans u s a j e t t r e récente que 
dans ses discours l'epanBanJBuVade fournUr, 
s a r £ coté du p r ^ j m t j . ^ 1 . démV 

itaine Lebrun-Benssal seaa> v&tu-
- interrogé', après csjeSDUteHBBnsar 

faitcs-eSSn d | i A d n j 9 - K Ç t a -
snrvice du secret prbfes-

rratent netnXMenMM hn-
témoins auront lieu fini-
conseillers noswts ée la 

•snnt-cionW «a efisl, dé-
u*SMaasS>4» la cUambre 

aux imtiisjTttnns C'est M. 
chargé des fonctions de 

natter ainsi toute indiscré-
L'ioaident du té l égramme Esterhazv, 

Paris, 3 napembre. — La Conseil de l'ordre 
des Avocat» a été, comme on sait, régulière
ment saisi par M' Tézenas, défenseur de ta. 
Esterhasy devant le 1er conseil de guerre, 
d'une plainte motivée « pour un fait, junem'loi 
sans précédent établi, partant atteinte grave 
aux droits sacrés de la défense, et, plus par
ticulièrement, au droit de libre communica
tion entre avocat et prévenu. > 

Le fait Incriminé par cette plainte est la 
lecture par M- Mornard, en audience publi
que de la cour suprême, d'un télégramme de 
caractère privé, adressé par M. Estcrhazy a 
Me Tézenas. 

Le Conseil de l'Ordre délibérera mardi sur 
dette affaire, qui soulève pour le barreau en
tier une intéressante question de principe. 

One définition énergique du rôle de l'avo
cat et un énoncé précis de ses prérogatives 
extra-légales résulteront, sans nul doute, 
de celte délibération. 

Le liait même de la déviation du fameux 
télégramme ne sera abordé que de façon pu
rement sentencieuse, et cela en raison directe 
de considérations d'ordra supérieur. 

LES OROITS O'OCTROI 

l.R8 NOUVEAUX DROITS SUR LES ALCOOLS 
BTLA VENTE DKS al'KKITIPS. — C'EST LU 
CONSOMMATEUB QUI l'Ait. 
Purlt, S nbventbre. - K ht suite d'une réu

nion tenue hier par le syndicat; de l'alimen
tation, il a été dncidé — ainsi qae nons l'a
vons dit — qu'à partir du soir même les apé
ritifs seraient augmentés de dix centimes. 

C'est donc le public qui devra supporter la 
nouvelle autrmenlaiion des droits d'ocUoi. 

Mais si nous tenons compte u,ue pour 1 ab» 
sintno, par exemple, l'au^iueiiiatton est de 
o.SU centimes par llire, que son prix, d'après 
l'ancien tarif, était de '.•..7;>, ei produisait n 
consommations, on iiniii i ipin I n i iSnin i 
récoltent un nouveau bonsiien de t franc, par 
litre d'absinthe vendue à U suite du cetio 
nouvelle mesure. ' 

:—*> 
COUGRcS DES OUVRIERS 0ES T «MES 

3e E T 4e sÉAirCES 
Pant, 3 dorentbre. — Le Coagrés de ta Fé

dération des tabacs, a tenu aujourd'hui deux 
séances. L'une, ce matin. a*t* consacrée ex
clusivement a la question des salaires .com
me la chose avait été dite hier, les détéenes 
sesotit montrés d'avis de demander des sa
laires Uses, la mercuriale n* présentant pas, 
eu effet, les garanties désirables pour la 
prendre comme base de solde. 

Dans certaines villes de France, comme 
Bordeaux. Lyon, Marseille, le* vivre» sont 
aussi cher qu'a Paris, et les drWérences de sa
laire perças par le* ouvriers de* -lahaés en 
province et osux de la capitale, «ont énor
mes. 

Cette quéstioa ne pouvant être iraucuée 
que par le Parlement, les délègues ont décidé 
uc soumettre leurs desiderata au ministre 
des finances dans l'audience qu'ils ont solli
citée. 

A la question des solaires, est intMnomeni 
liée la question des secours en cas <le mala
dies, blessure», etc. , le congres a examiné 
ces diffêrenls cas dans la séance de l"apo**-
inidi 

Plusieurs délégués ont pris la parole a co, 
sujet M il a êle adints comme basa de récla
mer | . i* josrisés «n» OMMIO* « m e n s ••sanse>* ; 
J,I._III.II— irratnirs pour les ouvriers blessé* 
duos ic service . *- la l|2 journée «vec médi
caments pour les malades. 

La séance a eie lerCe A J Heures. 

ïétOPS NOWTEATJX DÏVISIOKNAIRES 
Pdjds. * «orenates». — Qa croit que _ 

%»roCna«l "Cohseil des Ministres le président 
de la République signera les promotion* dn 
trois générasx d» JnMuade au grade de géné
raux de division e t d'un certain nombre " 
colonels au grade de généraux de brigade. 

Les généraux Branef, chef du Cabinet du 
Ministre de la guerre, d'Aztmar et Laugluia, 
commandant de l'Ecole de guerre, seront 
vraiseinblalément 
naires. 

LE RETOUR DE fiUILLAURfT 

•Temnelle entrevue de souverains 
Home, 3 novembre. — L'Empereur et l'im

pératrice allemands, revenant de leur voyage 
en Palestine, débarqueront à Venise. 

On assure que le roi et la reine d'Italie se 
rendront de nouveau, à cette occasion, dans 
celte irtiie, pour avoir on» nqeipelle*entrevu, 
atrec les «adve.-aius ailcinani 

UN CRIME 
LrCil'BBEDÊCOTVKBTE. — UN CCl.TIVATEUB 

A.--aASSIN'È. 
Jtordeavx, 3 novembre. .'— Hier soir, le ca

davre d'un distillateur, nommé Sartoten. a 
clé déconrert dans un rhemiu creui près de 
la commune de slalreux. 

Le criae était fracturé ei au M'as cassé 
net. 

L assassin est inconnu. 
LES PRÊCHEURS OC HAflfE 

LA CaKDIDATURE DE MAX RÉGIS. — »J1» 
asrnantanTl E CONDAMNE. 

Atver 3 novembre, - Les comité* antijuifs 
d'Al(.'er repréeentés p*r see 9B pntsldenls «t 
vice-présidents, réunis oc soir eu assemntée 
générale ont acclamé 1* candidature de Max 
Régis, connue maire d'Alger. 

Max Régis a accepté définitivement. 
La liste des conseillers municipaux a éga

lement été arrêtée, et est totalement anli-
iulvc. Gare donc aux chemises soulIrêe»,de 
M. Diumoatl 

Paris 3 novembre. — La *o chambre correc
tionnelle a condamné aujourd'hui A iOO fr. 
d'amende, un consommateur d'un café du 
boBlevard, qui, le soir de la rentrée de* ' 
Chambres et au cours des manifestations 
qui se sont produites devant les bureaux de 
tertains journaux, notamment la Libre Parole, 
avait lancé un bock A la tête d'un agent. 

NOUVELLES MILITAIRES 

ENCORE UN NAUFRAGE 
PLUS DE DEUX CENTS VICTIMES 

.Veu>-Korft, 3 novembre. — D'après une dépê
che de Santiago, le bruit court que le trans
port américain Panama, allant de Santiago 
de.Cubaà New-York, a sombré le les no
vembre au large du cap Maysi. dans ie canat 
du Vent entre la pointe oriental» de Cuba et 
la Jamaïque. 

Des trois cents personnes qui se trouvaient 
à bord, un petit nombre seulement au rail été 
sauvé, l'n pêcheur aurait recueilli une épave 
portant le nom du navire. 

L'ITALIE 8 Q U 3 LE 8ABRE 
L'ELECTION DE C.CJRTEOLONA 

/tome, 3 novembre. — L'ancien directeur du 
secolo, Romusai et l'abbé don, Davjde Alber-
lario, tous deux condamnés par le connaît, de 
guerre de Milan et détenus en prison, ont été 
élus aux élections municipales qui viennent 
d'avoir lieu a corteolona (province de Phrle), 
avec une majorité de MO voix. Le* Candidats 
réaction naires étaient MM. Qlanna,et 1!oitra
in i m 

- e > 1—i 1 

LESPAGiE CT LES ÊTIT^UI IS 

DISCOURS D'UN SIÏNATEim AtlfeMCATK. — 
LES AC.orrrsrTtON'S DE TEBKfTOTRE. 

.Veie- York, 3 novembre. — Parlant hier sdir, 
à "W'orcester, le sénateur Hoar a déclaré qtre 
la République des ETtats-Uais courr lé risqué 
irétr* transmrmée wi on empire basé sar ta 
force mAlérielle. 

Il dit que Porto-Rico et les Philippine* 
appartiennent aux l*taA*-Unis par droit de 
conquête, 1* Constitution portant que toute 
acquisition de territoire étranger doit être 
déterminée par on traité, approuvé par te* 
deux tiers dn Sénat en par un ncie législatïT 
un président, e* •collaboration avec le den-
ore*. 

Cadix, 3 novembre. — Le transatlantique 
Menèrent ent aorrtvé, hier soir, avec t/n)H ra
patriés. Quatre-ri n<rt-seizc soldats, uns re»n»-
•ne et un rontre-maitre de la marin* de 
guerre sont morts pendant la traversée. 

Le Monsserot arrive de Cibara. où le direc* 
teor du service sanitaire américain l'a obligé 
a embarquer drs soldats gravement malades 
et même quelques agontsamls. 

Lr nombre des malade* dépasse Huit' 
cents. 

JuWvi//, :t novembre. — L'opinion est très 
préoccupée des prétentions de* Américain* 
sur les Philippines. 

La pressa reconnaît que tout appel a l'Eu
rope s rail absolument inutile, c ir l'Europe 
paBoccupee d'autres questions, laissera l'Es
pagne absolument abandonnée. 

.NOT-l-EI.LE COKnilieEr.. — CEO»î<iKS DE 
OHÉOK làOfTEBKEUR. 

Aliènes, 3 novembre. — Los renseignements 
mnrvonu* A la Cour et an ministère des «f-
Tanin rn uiiti i i —*—* d'art mit r qn* le . 

espérons qu'une entente ipter 

A SAINT AMAN» ET ANZIN 
La grève des ouvriers chnlniens • continue 

on et 3"un certain nombre de dan* Ae «'lire grand calme. Le» carriers res-
1 tent chez eu* sf ne sortent que pour assister 

à lasp* réunion quotidiens» od la grève est 
toujours votée a l'unanimité, Le puJUe <;ul, 

.. yusqu*ci, ne s'en était que pan occupé, com-
lc» nouveaux division- »on,ce à prendre parti Dour los osrvTrers, sa-

chant quêteurs réclamations sont légitimes. 
M. Turbot, il y a phssaturs apnées, A la 

est diênAni ' 

MftUé - euiu d'une grève, s*»* 
deShfranc au 100 kilo, avec ~r*XHneass de leur 
remettre celte différence l'anné* saivante A la 
reprise des affairés, disait-il. 

Voilà sept an* de cela et i ls attendent tou< 
jours; cependant le commerce va puisque ce 
patron Tait travailler 1 

En outre, il ieu» is>pos» une retenue va
riant de 2.&0 à'5 fr. par mois et par ouvrier. 

Leskouvriem sgnorent i'esupabi de cet ar-
bent. En cas dp blsssurc ou de maladie,Ils ne 
touchent rien 

Les otrvrters de 'WaTleTs sont„égaIerment en 
grève, voulant faire cause commune avec 
leurs camarades, tin* grande réunion publi
que est en préparation et le mouvement gré
viste pourrait sien attendre. 

M. Borémieux a fermé ses ateliers jusqu'au 
18 novembre, sssars-t-iL il dit que si le tra-

i vnHvr'est pn* repris If Ifi. il fermera son éta-
i blissement jusqu'au 1er décembre. 

Ces voxauons et meaaces n'inUucncent pas. 
les ouvriers, qui sont résolus à maintenir 
jusqu'au lioul lents rcvcndscatlons. 

A CAUORY 
Los patrons de Cnudrjr, qui -se voient obli

gés de céder, ont recours aux dernières ma
noeuvres. 

Leur syndicat avait donné aux ouvriers 
juqu'A mercredi, pour rentrer dans les ate
liers. Passé ce délai, tout ouvrier n'étant pas 
rentré, devrait être considéré par le patron 
comme ne faisant plus partie de Vntelfer. 

En même temps les patrons répandaient i e 
brutt - l a i H i m i o n t flusMe —••oiie 4UQ tsi-
listeeiaarivnlontkde Calaisiet 80 dd St-ftuari-
tlmkttur prtsdre les idacetdes Unudresiena 
en prere. 

Enfin,la campagne personnelle contre no
tre vaillant cemarade Fiével, la tète de turc 
des patrons de Oaodry, parce qa'H est l'or
ganisateur du syndicat, redoublait de vio-
lenee. 

Mais les ouvriers de Caudry comprennent 
leur devoir et rien n'a pu les en détourner. 

A rassemblée générale d'hier malin, il a 
été procédé .à un vote, t au bulletin secret ; e 

{et une fois de plus, les grévistes ont déclaré 
qu'ils ne rentreront qu'aux conditions tic leur 
s**ad*cau 

Ce vote a Fié êhmlspar *05 voix contre ". 

i;onstanttnople, 3 novembre. — On repousse 
toi avec endnpiatioii l'accusation contenue 
dans une dépêche adressée de Candre al sui
vant laquelle un massacre général aurait été 
projeté dans cette ville avant rêvacualion 
par les tronpes ottomanes. 

ynanl a l'accusation lancée contre Kdhim-
Pacha, ancien gouverneur de candie, il n'a 
pu emporter avec lui nos sommes d'argent 
provenant de pillage, par la simple raison 
que Icssoldals ottomans n'ont commis aucun 
acte pareil. 

Athènes, 3 novembre. — Les autorités lur-

Sues de Crète, ont reçu l'ordre de remettre 
emain aux amiraux leurs pouvoirs et de 

cesser toute fonction publique. 
Pendant quelque* Jours, les fonctionnaires 

turcs assisteront les représentants de* puis
sances pour assurer la régularité de la mar-
che-des affaires. 

1. évacuation des troupes ottomanes sera 
terminée vraisemblablement samedi. Les 
soldats qui n'auront pas pn s'embarquer à 
cette date seront désarmés en attendant leur 
rapatriement. 

La nouvelle de la nomination du prince 
tieorgos cousue gouverneur intérimaire de 
Crète, comme cette après—midi a causé à 
Athènes one véritable explosion de joie. 

LE MOUVEMENT SOCIAL 
DANS LA RÉGION 

A ROUBAIX 
Hier, les grévistes do chez Réquillart et 

Suive ont eu trois entrevues avec les patrons. 
Aucune d'elles n'a abouti] Si celte situation 

S erniere JS «?«ttnf*n? 

TROUBLES AU MAROC 
TRIBUS « É V O L T É S S . — UNE EXPEDITION" 

, Tripoli, 4 novembve, i h, SO. - Le vaneur 
marocain .teti-Turkosh, appartenant *u*ul-

i tan, a débarqué en rade de Kms Askris Avec 
munitions, armes et bagages. 

'r* détar*s>ment dni' comprend eu outre 
troispanies- d'artusi*» de rtrai-a+ine va»a 
dlr«erwir «uljda-eHl.^ivaTiè^eTÏiUns^rurls. 
i*-fera jonction avec les contingents réguliers 
<ie marocains et contribuera A poursuivre 
lT,.^.0y^tSfJi'^mm s « . ' a *nnth*w, d'où 
nous viennent des renscigncmepis, particu-

On envis 
rèv 
zone mal déûnie et qsi terau «a«'se"'côœainv 
ne avec les Hogoyas, es qui pourrait aétnr. 
miner des complications-. T<"*^~ —»•«• 

L'action des arme» françaises et la dlolo-
matie profileraient de celte guerre intestia* 

Oneavisag) léieeepualité iprohubUr d'ans 
volte des Reni-Smossen, tribu habitent u n . 

L(S < ftliiiui^PuTio' ) tfuTljnuTlhnU 

Voj'cf, reçus par service téléphonique 
spécial, les extraits les plus saillants des 
prtneipttit* jcmtmamx parisien* qui, publiés 
ce malin, a Paris, ne seront mis en vante, • 
à Lille et dans la région, que cette après-
midi : 

Daas nta plaeet paMiû. par PAl'RORF. à l'adresse dt 
M. de rYeycafiel. H. OLJESSENCEMU s exprime alaaî ; 

c L'heure es t venue pour un civil de 
donner à quelques «nets militaires, qui 
é tonnent le monde par leur s i lence de 
pui s quelque temps , u n e leçon de mâle 
franchise. 

« Chose étrange, c'est Henry qui s'est 
coupé la gorge et c'est Boisdeflre qui est 
devenu muet a ins i que Gonse, du Paty 
a e Clam, Pell ieux, d'autres encore que je 
vis très re luisants au procès Kola. A ce 
m o m e n t là, i ls ne voulaient pas être 
s o u p ç o n n a s ; Un s'y sont Téaigués depuis , 
e t pour cause. 

c Cavaignac est le seul qui n'ait pas 
perdu l ' u s a g e d e i a parole, heureusement 
pour s e s adversaires. Mais c'est un ctvtt, 
celui- là. et si on l'accusait de complicité 
avec Esterhazy, je lui fuis l 'honneur de 
croire qu'il i>e serait pas embarrassé de 
répondre. 

< Vous aussi . Monsieur le ministre de 
la Guerre, voua appartenez à cet ordre 
civil, tant déprécie, sur lequel vit s n p e i -
bement le militaire. A votre tour de âhon-
ner le bon exemple aux Hanehards qui 
n'osent se résoudre. Dites dono oe qud 
vous voulez, ce que v œ s ne voulez pas et 
répondez en toute clarté à M' Lahori.» 

H.A. 

JOUEUSE D'OHGUE 
XAVIER M MOtfTEPIff 

G A I N 

PBEM1ÈHE PflRTlE 
iV 

— Ki — balnsjets-tesi — nmu» s 'en Bancs 
pas pins a*r «a « l e « M «spr l a mvèm jujc 

— Bh •Boni m o n t n w . . . — Oomnaent 
voule*-vous t _ Elle dott être loin, 1* don-
eeBe, s i elle com-t tapioaxs :.. 

wea-vuus , d a t i s l a B.aasôtt, da&ip-
esnalre» qui y deB*e*àr*ie»t déjà fl y m 
hoat « s a i t — SnyUtdw hhasisj, 

— Pas an seul le ptu» snoten locahwre 
date de trais a n s . 

Le vis iteur resta a n Instant periatf, en 
W**> » «•^,*J»^AoAY*a*<»te,gn'll JI 

l*njn ^ntuwir s e tnanl afQt< r 
(iarawasenrtdnerK sur s e * 

Aomes oouteur " 

1 P B enfin » n gnssant u n e Tflèce a« ! 
9mm sa passât d * eostpAeiaW « W » > 
•slnterro 

Ptris il sortit. 
— Rien ! .encore rien ! — murmura-t-il 

avec nn gefete trahissant son décourage
m e n t profond. — Il faut cependant que 
je sache oe qu'elles sont devenues. . . 

i l cousuita sa montre. 
Elle indiquait la demie après midi. 
— Rue du Farrhourg - Sairrt - Hono

ré fruméro 218. — dit-il an cocher en re 
m o n t a n t en voiture. 

£.e Ancra, rouis . 
f l anllngn d u faubourg s a i n t - H o n o r é 

portant le numéro indiqué était de l'ap
parence la plus luxueuse . 

•0*1 large vest ibule dallé de marbre pré-
céantt l 'escalier garni ddtap iade moqnet-
teptjtiVpre rattachés à etiaquo marche 
par des baguettes de cuivre éUncelautes. 

A droite de l'entrée, scetlée au murjnue 
grande plasjue d e tôle email lée , irBootatit 
Fa forme d'un bouclier, portait en lettres 
dorés l'inscription suivante : 

• Renseimmmevits vnfttnm, -emimtdcnviéls, 
striais et coeninriynsin 

Rewmewetbn «mnr nseteWt rbts fitnmUms. 
i ;inf**p.« pair nominations étévoneeUe 

JT jn*drei«tr«»é« r«t«rs|ictto*«. 
1tPks&l)piememts pour mariagM et pour 

dtvorcea. 
SiwoeiUaMees astatislif.mnm, 

Ptrmummrtmbtwmtgmmmmv* wap il. 
sTOTnnrtililini isnniefnfsnat. — Ap«iéi«fe» 

rose* 

Impénétrables, où s'élalent cu i s iaées . 
peut-être, moyennant d e s s o m m e s plus 
ou m o i n s fortes, de petites et de grandes 
infamies, le directeur — d i sons -nous — 
Nestor Fauvette , était »n ancien inspec
teur de la, sûreté. 

Né policier c o m m e d'antres na issent 
artistes ou commerçants , Nestor Fauvette 
avait fait partie pendant dix MS du ser
vice des agents secrets anx gages de 1* 
Préfecture qui, tout en appréciant ses ta
l en t s et soti zélé, s ' é u U trouvée hors 
d'état de les payer le haut prix auquel il 
tes est imait lu i -même. 

Doublement oceeurc par l'insuffisance 
désappointements »t par l es passa-droits 

Jul — prétendait-i l — se faisaient quoti-
i ennement autour de lui , Nestorse l a s 

sa de t la botte» et 11 eut l'idée — renou
ve lée d'affleurs de Tldocq — de travailler 
à son compte pour l e s particuliers et, à 
ce mener, de s'enrichir. 

y 
. A la Prafeatare de police. Fauvette 
avait eee à ia meilleure de toute* los éco-

i \\ cotruàissalt mieux qne personne le 
»->*c«i!>»Henieot de la grande adminis
tration pue l'Rurope nowsenrle — n/uei-
Î[U«*ÉS, — soewent metne, — avait pas 
nsJsnsBjt 

Il en avait étudié les plus petits raaa-

fes, «t il savait par le tvi/aim i ssasmiiin oa 
es» a4NnteaaanUsa«outar «as arcades les 

{lus mystértouees, je, nias iauBénétr*-
leu en apparence, de la vie privée. 
Natareftetneut u avait hâte de meure 

à profit, pour srm propre compte ses lon
gues études. 

On paxtt Mrttagd fassatM t tnpjr dans 

tsioa. '<¥ '^csajs do donner «a déutiv-

Elle tut acceptée — non sans regrets 
— la sûreté perdant en lui un de se» 
inspecteurs les plus sérieux et l es plus 
habiles. 

H avait alors trente-cinq a n s . 
Fauvette s'empressa de mettre à exécu

tion le projet qu'il avait conçu. 
i l n'hésita pas à louer a long bak le 

vaste appir ienient du faiibourK Saint-
Honoré lit agencer luxueusement s e s 
bureaux, ne ménageant point l es fonds 
de son héritage, recruta d e s e m p l o y é s 
parmi les agents de la préfecture qu'il 
avait eu sous s e s ordres et qu'il appointa 
de façon très large. 

Ainsi outillé, il lança des prospectus et 
Il attendit la c l ientèle . 

Elle ne se (il pas attendre. 
Elle vint, pins vite et plus nombreuse 

que Fauvette n'aurait osé l u i - m ê m e l ' e s -
On le connaissait de réputation,il avait 

fait ses preuves, — on pouvait s a n s h é -
sttatlou se fler à son adresse et—croyalt-
an — à son honnêteté-

Les premières affairesaont on te chaT-
«ea turent m e n é e s par lui de m a i n de 
inaitre. et les heureux résultats orjtenas 
rémunérés de façon très large. 

Partout, en previnoe. Fauvette avait 
dea correspondants chois i s parmi l es 
employés de préfecture, des mairies , des 
Justices de paix. 

Dans les viUages l es gardes champe 
très é t a i e n t à s a devuUen. 

Payant généreusement U étai t b ien 
servi . 

Députa huit a n s déjà «en agence fonc
tionnait arec nn succès grandissant , et 
là fortune de Fauvelt» grandissait dans 
lés mûmes proportion* <*"• «• SHOOSS. 
o imt elle suivait la marche Mcendetrt». 

Lea bureaux de fAaWnce générale e t 
centrale de rense ignements é ta i ent aaa-

tal lés sur un grand pied. — Us égalaient, 
si m ê m e ils ne le dépeasatent, le confor
table d'une étude de notaire très riche. 

Un vest ibule où trônait une façon 
d'huissier, — un salon d'attente garni de 
s ièges amplement capi tonnés , — une 
vaste pièce où travail laient l es employés 
et dont les murail les disparaissaient sous 
des casiers garnis d« carton dûment ét i
quetés . 

Au fond de celte pièce une double porte 
à deux vantaux donnait accès dans l e 
cabinet du patron. 

Ce cabinet était meublé d'une façon tout 
à la fois sévère e t é légante orné de 
bronzes et de tableaux de maîtres, témoi
gnant des goûts artist iques de l'ancien 
inspecteur de la sûreté. 

Une bibliothèque e n ébèae à filets de 
cuivre renfermait des ouvrages de jur i s 
prudence et tous l es romans judiciaires 
publiés depuis vingt-c inq ou trente ans. 

Nestor Fauvette trouvait d a n s leur lec
ture k la fois plaisir et profit. . 

— l ies romanciers sont très m a l i o s t — 
se disait-H. 

Plusieurs d'entre eux auraient é t é d e s 
policiers de premier «rare l — i l s ont 
bien souvent des Idées qui s o u s servent 
beaucoup. 

Un grand bureau-ministre , e n é b é n e à 
filets de cuivre c o m m e la bibliothèque, 
était surchargé de papiers, de doss iers , 
de journaux e t do notes . 

Derrière ce bureau, l a fauteuil m o n u 
mental a n maître, nmpqnsé d e deux fam-1 
téui ls de dHwensienspais modestes , pour 
lés c l ients en oonsaKattcej. 

U n «l leno» absolerégnai t dans fat gran
de pièce e u les scribes écrivaient , p e n 
ché» s a * leurs pupitres. 

On n'apteodatt qua ta «cuit des pihoaesi 
de far éoerobant ie papier, et le» rottas-
maavt» d'à»* lame aoele da nUsare aonrrt 

de combustible 
Dans son cabinet, Nestor, Fauvette , 

doué d'une activité prodigieuse, travail
lait, dépouil lant l u i - m ê m e une volumi
n e u s e correspondance vhnue d e s quatre 
coins de la France et m ê m e de l'étranger 
soul ignant an crayon rouge certaine* 
phrases, ou écrivant en marge que lques 
«lots au crayon bleu. 

C'étaient des-po*iU> d e repère pour l e s 
réponses à adresser aux correspondants . 

Lo fiacre de l'officier d e mar ine que 
s o u s avons va descendre du train e x -

Îress à la gare de P.-L.-M. e t que u o o s 
vons suivi à l'hôtel du Louvre et à la 

nue de Miromesnil venait de s'arrêter de
vant la maison portant le n- SUS. 

L'officier en descendit , paya le cocher, 
entra dans le vestibule et consulta du 
regard les indicat ions e n lettres d'or du 
tableau de i&le émail lée dont nons avons 
parié, 

— Bureaux a n premier, — murmura-t-
it. 

Et U gravit rapidement l e s marches de 
llescalier jusqu'à la porte de palissandre 
sur laquelle «ne p laque de enivre portait 
o* s m o t s s 

' BOREAUX DE t/OFFlCE GÊHÉ1LIX ET 
CENTRAL 

Pois , p l u s bas . en pet i ts «aractères : 
<Entre* sans sauner. 

L e visiteur tourna le bouton et fran
chit le seu i l d e l à pPesjrtdreptere où la 
subal terne à p h y s i o n e m i e d'huissier de 
minis tère v i e n t a iwl M ml demanda : 

.— Qae désire metaslear ? 
Parler à • • Nesior Fauvette . 

— One menslear prenne ut peine d'env 
•fatte 

_ -jaajttaes1 

binct etpeai reooveér immédiaienrent. 

t»er dans te 
vpH-sill. Pan attente-, r* >• vabj 

tte-estseui dans i 
(A IWVrv%. 
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